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L ' É G L I S E D E C H I N E 

Situation actuelle' 

p a r P i e r r e -Xav ie r MERTENS , S. J . 

Tout ce sujet est dominé par deux faits de première im­
portance: l ' installation de la hiérarchie en Chine, et les progrès 
de la persécution communiste. Mais ces faits sont liés à tou t 
le reste, et le lecteur en les é tudiant pourra faire à peu près 
son tour d'horizon chinois. 

LE RÉGIME QUI P R E N D F I N : LES VICAIRES APOSTOLIQUES 

C'est donc le 11 avril 1946 que le pape Pie X I I a donné 
au monde sa Consti tut ion apostolique Quotidie Nos, érigeant 
la hiérarchie épiscopale en Chine. Jusqu'ici , les évêques en 
Chine n 'étaient pas évêques de la ville où ils siégeaient, mais 
évêques in partibus infidelium, c'est-à-dire évêques d 'une de 
ces villes episcopates d'Afrique ou d'Asie qu 'a submergées 
l'invasion musulmane. Mgr Montaigne n 'étai t pas évêque de 
Pékfn, mais de Sidyma; Mgr Lécroart, d'Anchiolos en Bul­
garie; Mgr Haouisée étai t évêque à Shanghaï mais non pas 
de Shanghaï. L'origine de cette situation est à chercher à 
l 'époque des découvertes des nouveaux mondes. Le pape 
Alexandre VI, pour met t re d'accord Espagnols et Portugais et 
favoriser ainsi la paix nécessaire à l'extension de l'Église, 
partagea en deux le monde à découvrir: l 'Ouest aux Espagnols, 
l 'Est aux Portugais, et laissa aux souverains la désignation 
des évêques futurs en ces régions, mais se réservant la colla­
tion des pouvoirs. Ce fut l'origine du fameux Palroado por­
tugais aux Indes et en Chine. Mais quand l ' immense Chine 
s'ouvrit aux missionnaires de toutes nations, le Pape ne 
voulut plus donner aux seuls Portugais les sièges épiscopaux. 
Lisbonne s'y opposant, Rome tourna la difficulté en nommant 
des vicaires apostoliques, c'est-à-dire des l ieutenants du Pape : 

1. Cet article a paru, en mai 1948, dans l' intéressante revue Chine Mada­
gascar, publiée par les Jésuites de Lyon. 

Œ U V R E DK3 T R A C T S , décembre 1948, rf 3S4. 
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le Pape restait seul évêque des nouvelles Missions; le vicaire 
du Pape gouvernait en son nom. Pourtant, afin que ces vi­
caires pussent ordonner des prêtres, le Pape leur donna le 
caractère episcopal et même un titre episcopal, mais en 
dehors des possessions portugaises. 

C'est ce régime qui a pris fin; désormais, en Chine, l'évêque 
qui gouverne en un lieu sera évêque de ce heu. 

Ce n'est pas à dire que jusqu'ici il n'y a jamais eu d'évêques 
résidentiels en Chine. Saint Louis en Palestine s'allia aux 
Mongols et par eux apprit l'existence de l'immense empire, 
alors appelé Cathay; il y envoya des Franciscains. Le Pape 
fit de même. Et c'est ainsi que le cardinal T'ien, archevêque de 
Pékin, a eu comme prédécesseur sur son siège, au moyen âge, 
l'archevêque Jean de Monte Corvino, O. F. M . E t l'on peut 
souscrire aux paroles de M a Siang P'ei contre les protestants: 
« Le christianisme que veulent les Chinois, c'est le christia­
nisme ancien, authentique, qui existait en Chine trois siècles 
avant Luther. » 

Le protomartyr de la Chine est un franciscain français, 
Mgr Richard de Bourgogne, évêque de Ily-Baliq, dans l'Ouest 
chinois. Au X V I I e siècle, un évêque chinois a occupé le siège 
de Nankin, Mgr Grégoire Luo, O. P., plus connu sous son 
nom portugais: Mgr Lopez. Au xvm» siècle, on ne peut ou­
blier deux saints évêques jésuites: Mgr de Sousa, portugais, 
évêque de Pékin, et Mgr Laimbekhoven, allemand, évêque de 
Nankin. Pourtant, mise à part la longue série des évêques 
portugais de Macao, les évêques résidentiels en Chine étaient 
une exception. 

LE RÉGIME N O U V E A U : LA HIÉRARCHIE O R D I N A I R E E N CHINE 

Maintenant tous les vicaires apostoliques sont devenus sur 
place évêques résidentiels de la ville où ils siégeaient. Vingt 
d'entre eux sont archevêques, et l'internonce, S. Exc. Mgr An­
toine Riberi, a commencé son tour de Chine pour les intro­
niser et leur donner le pallium au nom du Saint-Père. L'Ency­
clique énumère en plus soixante-sept diocèses dont les évêques 
sont nommés; quelques diocèses n'ont pas encore de titulaire; 
avec les trente-huit préfectures apostoliques cela fait donc 
plus de cent trente divisions ecclésiastiques. Presque toujours 

1354] 
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ce sont les capitales de province qui sont devenues métropoles 
religieuses; au Sechwan, cependant, le siège métropolitain se 
trouve à Chung-king, avec Mgr Jantzen comme t i tu­
laire, tandis que Mgr Rouchouse, qui réside à la capitale, 
Ch'eng-tu, est suffragant. Au Hupei, c'est Han-kow, avec 
Mgr Rosa, O. F. M . , et Mgr Kowalski, suffragant, siège à la 
capitale qui est Wu-ch'ang. 

I l y a trois archevêques chinois: S. E m . le cardinal Tho­
mas T'ien à Pékin; S. Exc. Mgr Yu-Pin à Nankin et S. Exc. 
Mgr Joseph Chow à Nan-ch'ang. Ce dernier prélat est Laza­
riste, parle bien le français et montre volontiers son attache­
ment pour notre pays '. 

En Mandchourie, la métropole est Moukden, en chinois 
Fongtien. Mais Mgr Blois, nommé archevêque de Moukden, 
est mort avant de connaître sa nomination. 

Entre les diocèses chinois régnent les mêmes énormes 
différences qu'entre les diocèses de France. Quel écart entre 
Paris ou Lille, Tarentaise ou Saint-Jean-de-Maurienne. De 
même Pékin ou Shanghaï ont 200,000 fidèles, d'autres dio­
cèses en ont à peine 2,000. Pékin a dix suffragants; Mgr De-
rouimeau, archevêque de Yun-nan, n'en a pas un. 

L ' É G L I S E E T L E G O U V E R N E M E N T C H I N O I S 

Ici aussi nouveau régime, nouveau progrès. Jadis le repré­
sentant du Saint-Siège en Chine était un délégué apostolique, 
dépourvu du caractère diplomatique, résidant à Pékin. 
D'ailleurs, ce régime ne fut inauguré que sous le pape Pie X I 
et il n'y eut que deux délégués: LL . E E . N N . SS. Costantini 
et Zanin. Depuis 1946, c'est un internonce que le Pape envoie 
auprès du gouvernement de Nankin et c'est S. Exc. Mgr An­
toine Riberi. 

1. Mgr Chow aime raconter le fait suivant: Il se rendait de Paris à Lourdes 
avec le pèlerinage national. II parcourait les wagons e t partout on faisait fête à 
l'évêque chinois; dans sa valise on versait de larges aumônes. Une jeunefillelui 
demande: « Monseigneur, vous parlez si bien français, est-ce qu'il me serait 
facile d'apprendre Te c h i n o i s ? » — L'évêque de répondre: «Mademoisel le , 
permettez-moi à mon tour de vous poser une question. Quel es t le plus long: 
d'aller de Marseille à Shanghai ou de Shanghai à Marseille ? » — « Monseigneur, 
je crois bien que c'est la même chose », dit la jeune fille en souriant. —• « Eh bien ! 
répliqua Monseigneur, moi Chinois, j'ai appris facilement .le français; vous 
Française, vous apprendrez aussi facilement le chinois. » 

[354] 
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De son côté, la République chinoise a envoyé à Rome, 
comme ministre de Chine auprès du Saint-Siège, S. Exc. Ou-
King-Hiung. Ce diplomate mérite toute la sympathie des 
catholiques de France: élève de l 'Université de l 'Aurore 
(fondée et dirigée par les Jésuites), il parle excellemment le 
français. D'abord protestant , il se mit à lire la vie de sainte 
Thérèse de Lisieux. Par elle, il obt int la guérison de sa fille et 
se fit catholique. E t il a écrit un livre admirable: la Science 
de l'amour, tout vibrant de ses enthousiasmes de nouveau 
converti . On peut y lire cet te phrase: « M a religion est la ren­
contre de deux amours.. . l ' immense amour du Verbe incarné 
et le pauvre petit amour de moi pour Lui. » Bien plus, au prix 
d 'un travail de plusieurs années, M. Ou a mené à bien une 
belle t raduction chinoise des Psaumes. Lié d'amitié avec le 
maréchal-président, M. Ou lui a soumis sa t raduction et le 
maréchal Tsiang, protestant méthodiste, a pris la peine d 'y 
faire quelques améliorations. Un diplomate qui t radui t des 
Psaumes et un chef d ' É t a t qui corrige, voilà qui n 'est pas peu 
banal et qui ne se voit qu 'en Chine. 

C'est le 16 février 1947 que S. Exc. M. Ou a présenté ses 
lettres de créance au pape Pie X I I . Tous ont admiré dans son 
discours un tac t exquis, une soumission de fils, une ferveur 
religieuse rare. La réponse du Pape fut très émue, appelant les 
bénédictions de la Providence sur la plus grande nation du 
monde. Ensuite le ministre descendit à Saint-Pierre; il vénéra 
le tombeau du chef des Apôtres puis s'agenouilla longuement 
devant le Saint Sacrement. C'étai t bien la première fois qu 'un 
diplomate chinois adorait l 'Eucharistie dans la basilique ro­
maine. 

P É K I N , SIÈGE CARDINALICE ET ROME D E L'ASIE 

Rome est la ville du monde où le caractère catholique de 
la vraie religion brille avec le plus d 'éclat: on y croise des 
prêtres de toutes nations, des religieux de toutes robes. La 
mul t i tude des églises et des couvents surprend. D'autres 
capitales, comme Paris, part icipent un peu du privilège 
romain. Or, chose curieuse, à l 'autre bout du monde, notre 
lointain Pékin acquiert chaque année davantage cet te simili­
tude . Ici dans les paroisses et les œuvres le nombre des prêtres 

[354] 
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a dépassé la centaine; ajoutez à cela les religieux de tous 
pays et de tous ordres qui y font leur études de chinois ou qui 
y t iennent des écoles, et vous aurez facilement quelques cen­
taines de prêtres et religieux. On y voit de nombreuses églises 
ou chapelles avec plus de quatre-vingts tabernacles. 

D'où vient cette a t t ract ion de Pékin sur le monde religieux 
de l 'Extrême-Orient? Il y a à cela une double réponse his­
torique et psychologique. 

Après la suppression de la Compagnie de Jésus et la Grande 
Révolution, à leur retour, les missionnaires ne s'occupèrent 
guère durant cent ans que des campagnards. Depuis la Répu­
blique (1911), on a compris que, pour christianiser la Chine, 
il faut évangéliser ses élites. Or, pour cela, il faut parler et 
écrire le chinois distingué des villes et des universités; il faut 
composer des livres pour les classes plus cultivées, comme 
firent les anciens Jésuites Ricci, Verbiest, Buglio et Parennin. 
De là chez les supérieurs religieux le désir d'établir des écoles 
de langue chinoise pour les jeunes religieux frais débarqués 
d 'Europe ou d'Amérique. Or Pékin étai t tout désigné pour 
cela. A Pékin, la langue mandarinale ou Kuan-Hua, vivifiée 
et modernisée par le parler national ou Kuo-yù, se parle avec 
une pureté unique. Ici les quatre accents ou tons très bien 
marqués, les voyelles claires et les consonnes finales redou­
blées ry thment la phrase et distinguent les parties du dis­
cours: charme à la fois pour l'oreille et l 'esprit. De plus, dans 
sa belle plaine verdoyante au pied des monts Si-shan ou 
« Collines de l 'Ouest », Pékin jouit d 'un climat frais même au 
plus fort de l 'été; on y a sans doute bien quelques journées 
chaudes, mais qu'est-ce en comparaison de l 'accablante humi­
dité de Shanghaï ou de la chaleur étouffante de Tien-Tsin ? 
En outre, Pékin a été durant de longs siècles la capitale du 
plus formidable des empires. Quanti té de princes et d'eu­
nuques, beaucoup de riches mandarins retraités avaient ici 
leurs palais. Depuis la chute de l 'empire, ces courtisans et 
fonctionnaires sans soldes ou revenus n'aspirent qu 'à vendre 
leurs immeubles. Or ces propriétés se prêtent fort bien à l 'éta­
blissement des maisons d 'é tudes: outre de vastes salles qui 
deviendront chapelles, bibliothèques, classes et réfectoires, 
elles ont presque toutes des jardins et des pelouses ombragées 
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de beaux arbres. On repeint au rouge impérial les vieilles 
colonnes; c'est à qui fera la plus belle chapelle chinoise. L 'a r t 
chinois a trouvé dans l'Église un sûr asile. 

Enfin Pékin est une ville universitaire, paisible et studieuse, 
qui n 'a rien de la b ruyante activité commerciale de Shanghaï 
et de Hankow ou de leur décor presque uniquement mer­
canti le; car le cachet extérieur e t physique de Pékin, c'est un 
vaste parc couvert d 'une épaisse frondaison d 'arbres; et d 'une 
des eminences du centre de la ville on aperçoit à perte de vue 
le tapis vert de leur feuillage à peine troué de-ci de-là de 
quelques éclaircies où brille le jaune chaud et doré des toi­
tures princières. 

C'est peut-être un des plus beaux spectacles qu'il soit 
donné aux hommes de contempler. E t c'est comme une at­
mosphère de recueillement où l'on sent vivre la réflexion e t le 
travail de la pensée: car toujours ici il y a des conférences, des 
académies littéraires, scientifiques ou musicales. On sent avec 
délice dans Pékin quelque chose de la chaleur spirituelle de 
Paris. E t dans cet te vie de l'esprit, la grande et jeune uni­
versité catholique joue un rôle de premier plan. 

Pékin, Rome de l'Asie par sa longue histoire, ses beautés 
art ist iques et naturelles, l'est aussi par la présence de tous 
les ordres et congrégations religieuses d 'hommes et de femmes. 
Cet te année, quat re maisons religieuses se sont ouvertes: Sa-
lésiens, Rédemptoristes, Bénédictins, Frères des Écoles chré­
tiennes (Canadiens). Autour de l 'Université catholique, les 
écoles et les couvents se multiplient et voisinent. C'est le 
« Quartier latin » de Pékin. Les œuvres d'assistance et d'en­
seignement ne se comptent plus. Les Sœurs de Saint-Vincent-
de-Paul ont trois hôpitaux; les Maristes dirigent cinq collèges 
très peuplés. Josephines, Franciscaines, Filles de la Chari té 
et Sœurs du Saint-Espri t donnent l 'enseignement aux filles. 
Pa r tou t à côté des classes payantes, il y a des cours gratui ts 
qui éduquent d ' innombrables enfants pauvres. 

Le cardinal T'ien pousse tout son monde à prier pour la 
conversion de Pékin et il a enrichi d 'une indulgence spéciale 
l ' invocation « Cœur de Jésus que votre règne arrive à Pékin ». 
E t il a joute: « Veuillent les prêtres, les religieux, les pieux 
chrétiens répéter souvent cette invocation en allant par la 

[354] 
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ville! Qu'ils y joignent quelques mortifications, la modestie 
des yeux dans la rue, et qu'ils ne manquent pas de révéler 
aux païens Jésus-Christ leur Rédempteur et la sainte Église 
leur Mère. » 

ÉVOLUTION D E LA GUERRE CIVILE: PRISE D E Y E N - A N , 

LA CAPITALE ROUGE 

Dans cette seconde partie qui a rapport à la persécution 
communiste, examinons d'abord les péripéties de la guerre 
civile depuis un an. 

Dans un article des Études (mai 1946) : « L'armée Palou 
et le bolchevisme militaire en Chine », j 'ai raconté la marche 
héroïque de cette armée à travers la Chine, et l'installation du 
gouvernement communiste à Yen-An, dans la province du 
Shen-si. Son nom lui vint de la rivière Yen. 

Or, le 19 mars 1947, à huit heures du matin, l'armée na­
tionale est entrée à Yen-An. J'étais alors à Si-An, capitale de 
la province, à trois cents kilomètres au sud. Le maréchal 
Tsiang venait de traverser la ville avec plusieurs divisions de 
l'armée nationale dont nous avions admiré l'air martial, le 
parfait équipement et la bonne tenue. Allait-on attaquer 
Yen-An ? Le Shen-si serait-il enfin délivré de la terreur bolche-
viste ? Or, le soir, on apprit que Yen-An était tombé et que 
l'armée rouge fuyait vers le nord-est. Dans toute la ville ce 
fut une explosion de joie. Quelques mois plus tôt, Kalgan 
avait été délivré par Fu-Tso-I , habile tacticien et chef su­
prême des armées de Mongolie. 

Mais ces victoires ne brisèrent nullement la puissance des 
Rouges: ils tenaient encore Harbin, l'énorme ville au nord 
de la Mandchourie, restant ainsi en contact avec les Rouges 
de Moscou. La nouvelle capitale rouge s'installa à Kiamouze, 
non loin de Harbin. Presque en bordure de la frontière russe, 
la nouvelle capitale est presque inaccessible. Kiamouze est le 
chef-lieu d'un vicariat apostolique confié aux Capucins du 
Tyrol ; les bureaux du gouvernement sont installés dans la 
résidence des missionnaires. 

Dans le Hopeh, dont Pékin est la capitale, les armées 
rouges montent lentement du sud vers le nord; elles sont à 
cent kilomètres de Tien-Tsin, sur la ligne de Nankin; tandis 
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que sur la ligne de Han-kow, au prix de 20,000 morts, les 
Rouges ont enlevé l ' importante ville de Tchen-ting, à trois 
cents kilomètres de Pékin. 

Aujourd'hui, l 'armée Palou, ou 8" armée, occupe un cin­
quième du territoire et contrôle un quar t de la population, 
100 millions, peut-être 120 millions. A part Harbin, les Rouges 
n 'occupent cependant aucune grande ville. Mais en Mand-
chourie, au Hopeh, Chantung, Shansi, toute la campagne est 
à eux. 

LA PERSÉCUTION COMMUNISTE 

A leur arrivée dans une chrétienté, les communistes ap­
portent des paroles de paix et professent le principe de la 
liberté de conscience: l 'article des P P . P a t t y n et Bonningue 
nous incline à croire que parmi les grands chefs il y a des gens 
sincères. Mais bien vite 1 'evangelisation est arrêtée, les écoles 
sont fermées, les églises et presbytères réquisitionnés. Pour­
tan t , au missionnaire curé, on laisse généralement la jouis­
sance de son église, le dimanche mat in et les jours de grande 
fête. Nos campagnes se sont vidées de leur population mascu­
line: hommes mûrs et jeunes gens ont fui dans les villes pour 
ne pas être incorporés dans l 'armée rouge. Quant aux femmes, 
la propagande marxiste ne mord pas sur elles: le dimanche 
elles sont fidèles à la communion et à la messe plus encore que 
jadis. Dans la mission de Sien-Hsien, la fête de Pâques a été 
par tout très fervente. 

Actuellement, au Hopeh, Shantung et Shansi, le nombre 
des églises brûlées est incalculable. Qui dira la désolation de 
nos paysans chrétiens? Cet te belle église pour laquelle ils 
avaient économisé durant des années, qu'ils avaient construite 
de leurs mains, ornée de chères images, la voilà qui flambe 
sous leurs yeux. Presque par tout les prêtres sont restés et ce 
sont les ruines morales qu'ils déplorent plus encore que les 
ruines matérielles. Sans doute, chez les adultes, la foi s'est 
ancrée dans les cœurs avec l 'horreur de l 'athéisme qui ramène 
la barbarie. Mais les enfants se t rouvent sans écoles, sans 
catéchismes, sans éducation! Us ne savent plus lire, ils ne 
savent plus prier. L ' immorali té infantile fait des progrès 
effrayants. 
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Une vingtaine de missions florissantes sont ruinées et com­
plètement désorganisées. Les communistes prétendent qu'ils 
ne tor turent jamais. Voici pour tant quelques cas: à Yen-An, 
le prêtre Yang étai t leur prisonnier. Ils lui ordonnent d'écrire 
et de signer un article en leur faveur pour un journal. Le 
prêtre consent, il loue ce qui peut être loué. Mais quand on 
lui ordonne de renoncer au célibat, de renier le Christ, il 
refuse. Alors on le tor ture et on le tue. A Shun-te, ils ont tor­
turé les prêtres polonais, sans en exempter l'évêque, Mgr Kraus. 
Là se t rouvai t un hôpital dirigé par les Filles de la Charité, 
où le célèbre ophtalmologiste, le R. P. Suniewitch, a guéri des 
milliers de malades des yeux; il y a aussi un grand orphelinat. 
Les communistes s 'emparent de la supérieure et se met tent à 
la bafouer, la frapper. Il y avai t eu 315 décès à l 'hôpital, sur­
tout de bébés, depuis qu'elle y étai t supérieure. On l'accuse 
donc d'avoir perpétré 315 assassinats, d 'avoir arraché les 
yeux aux enfants, e t c . . A certains moments, les ignominies et 
les souffrances qu'on lui infligeait ressemblaient t an t à celles 
de Notre-Seigneur que la bonne supérieure murmurai t devant 
ses Sœurs prisonnières avec elle: « Mon Jésus, qui est-ce 
qu'on to r tu re? Est-ce vous? Est-ce moi? » 

LES PARTIS POLITIQUES E N CHINE 

On peut distinguer en Chine qua t re grands part is poli­
t iques: 

1° A droite, voici le Parti républicain, « Kuomintang ». 
C'est lui qui a fait la Révolution et qui a terrassé l 'Empire. 
En 1927, le généralissime Tsiang Kai-Chek a conduit victo­
rieusement son armée de Canton à Pékin et a supplanté les 
vieux républicains conservateurs et véreux de Tuan Ki-jui. 
Depuis lors, le part i républicain gouverne la Chine. Il est 
devenu le grand parti de l 'ordre. Mais, comme dans toute 
chose humaine, il ne faut pas s 'étonner si parfois, même dans 
l 'entourage plus ou moins proche du généralissime, on trouve 
des politiques t rop peu soucieux du bien commun. Que dire 
alors de cet te armée de fonctionnaires qui administrent une 
république de 460 millions d 'habi tants ? D ' a u t a n t que l'in­
fluence chrétienne n 'a pas pénétré au fort de tels milieux. 
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2° Il s'est formé récemment le Parti des Jeunes, « Ching-
nien-tang », qui semble garder les idées du Par t i républicain, 
mais en rejetant ses hommes. Il accuse les ministres de con­
cussion, il signale les fautes du gouvernement; pour lui le 
Kuo-min-tang est un part i véreux. 

3° A gauche, il y a l 'énorme Parti communiste, ou « Kung-
ch 'an- tang ». Il a son armée, l 'armée rouge, appelée aussi 
Armée Palou (voir article cité), et les communistes avouent 
sans vergogne que sans son armée le parti ne pourrait sub­
sister. Ce t te armée est en lu t te ouverte avec l 'armée nationale. 
Non seulement elle n'obéit pas au gouvernement, mais elle 
empêche le quar t du pays de lui obéir; elle détrui t les chemins 
de fer et coupe la Chine en deux; elle affame les villes; elle 
ruine le pays en en t ravan t l 'exploitation des richesses agri­
coles et minières. Elle menace d 'amener la catas t rophe finan­
cière parce qu'elle rend l 'exportation impossible. Malgré cet te 
hostilité déclarée, les chefs communistes étaient restés libres 
et influents à Nankin. Voilà le paradoxe! Sans doute le 
général Chu-te , chef suprême de l 'armée rouge, n 'est jamais 
allé à Nankin. Le président politique du part i , Mao Cheh-
tung, est considéré par tous les Rouges comme l'égal de 
Tsiang Kai-Chek; lui non plus n'oserait se produire à Nankin. 
Mais que de fois son alter-ego, l'actif et habile Chow En-lai, 
est allé à la capitale! 

4° A côté du part i communiste et s'en distinguant par des 
nuances assez fines est l'Alliance démocratique, ou «Min-
Mong ». C'est un part i plus intellectuel, plus cultivé, plus 
poli; c'est un bolchevisme en manchet tes : les grossièretés et 
les cruautés des Rouges lui répugnent. Il veut garder quelque 
chose de la civilisation. Il travaille les écoles et les universités; 
il t radui t les livres de Moscou et inonde le pays de romans 
communistes. Sur tout il fomente les grèves d 'é tudiants pour 
faire cesser la guerre aux Rouges et finalement confier les des­
tinées du pays aux communistes. Duran t presque toute cet te 
année, à la célèbre université pékinoise de Ching-Hoa, il a été 
impossible d'étudier. En fin d 'année scolaire, mai-juin 1947, 
presque toutes les universités, même les meilleures, ont été 
entraînées et comme forcées à la grève. 
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Il faut noter ici que le Parti social populaire, qui n 'est 
-qu'une subdivision de l'Alliance démocratique, vient de renier 
celle-ci, pour se rapprocher de Tsiang Kai-Chek. 

LE M A R É C H A L - P R É S I D E N T TSIANG 

Du point de vue religieux et personnel, Tsiang Kai-Chek 
est méthodiste. Sa femme, Sung Mei-lin, l'est aussi, elle est 
descendante à la seizième génération du grand ministre catho­
l ique Su Kuang-ki, converti du P . Ricci. Sa grand'mère s'est 
faite protestante pour épouser un pasteur. 

Au-dessus des discussions politiques plane le généralissime 
Tsiang, chef de l 'É ta t chinois. En Chine libre, les critiques 
qui a t t aquen t le Par t i républicain ne montent guère jusqu 'à 
lui. Chez les communistes, c'est au t re chose: là, sur les murs 
des villages, vous lisez en lettres énormes des injures à son 
adresse. E t quand on veut couler un homme, on l'accuse d'être 
commissaire du gouvernement, c'est-à-dire envoyé de Tsiang 
Kai-Chek. 

Le pays doit sa victoire sur le Japon à sa calme ténaci té : 
il le sait et il lui en garde reconnaissance. A Pékin, au-dessus 
d e la porte du palais impérial, on peut voir un immense por­
t ra i t peint du maréchal: au moins douze mètres carrés de 
toile. J 'a i vu un portrai t semblable à Si-An du Shen-si, pendu 
à la tour de l'horloge au centre de la ville. A Yen-An même, 
les P P . Pa t t yn et Bonningue ont vu le portrai t de Tsiang 
Kai-Chek faisant pendant au portrai t du président commu­
niste Mao Cheh- tung: ceci est un t rai t typiquement chinois 
qui se défend toujours des extrêmes; ou peut-être voulait-on 
obtenir des éloges en mont ran t la largeur de vue et le patrio­
tisme foncier du parti ? 

Un jour je parlais à Pékin dans une grande école de jeunes 
gens. C'étai t l 'été: poitrines décolletées, jambes et bras nus, 
beaux gars bien musclés, yeux pétillants et attentifs. Je vins 
à prononcer le nom du président: aussitôt tou te la salle se 
leva comme mue par un ressort. A Su-Chow, devant une cen­
taine de jeunes filles, je rappelais les exemples d'énergie du 
généralissime: à son nom toutes se levèrent. 

Le généralissime est grand de taille, sec et maigre, nez 
long et menton volontaire; regard clair et direct qui fouille 
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jusqu'au fond de l 'âme, mais fait de bienveillante bonté. Il a 
vite fait de gagner les cœurs. A soixante ans il garde tou t 
l 'allant d 'un jeune homme. Il émane de sa personne une 
énergie conquérante, une ténacité indomptable, une foi in-
confusible dans les destinées du pays. Et tout cela est commu-
nicatif. Depuis vingt ans qu'il mène la Chine, que d'obstacles 
n'a-t-il pas vaincus! Dans l'effroyable crise actuelle, il reste 
pour la Chine la meilleure chance de salut. 

Tous les matins, il médite l 'Évangile durant une demi-
heure. Captif de Chang Hsue-liang à Si-An, c'est dans la 
prière qu'il puisait sa force. 

Les relations les plus cordiales unissaient le généralissime 
et S. Exc. le délégué, Mgr Zanin. L'Église catholique a toutes 
les sympathies de Tsiang Kai-Chek: il voit en elle la grande 
force de relèvement pour sa patrie. 

I N F L A T I O N E T M I S S I O N S 

Il y a quelques années, on traversait tout Pékin, juché sur 
un « pousse » ou « rickchaw », pour quelques cents, à peine 
une demi-piastre; maintenant il en faut au moins 3,000. Vous 
retrouvez au fond d'un tiroir une de ces robustes piastres chi­
noises de jadis, à la banque on vous la changera pour 21,000 
piastres papier. E t la dépréciation s'accélère: le dollar améri­
cain est fixé à 12,000 au marché officiel, mais au marché clan­
destin on en obtient 140,000. La courbe s'incline de plus en 
plus, et sauf un grand succès de l 'armée nationale, la piastre 
va se précipiter à pic dans le gouffre du zéro. En a t t endan t 
les presses impriment à tour de bras de nouveaux billets de 
10,000; maintenant on en fait de 50,000... L'histoire se renou­
velle des assignats après l'expérience de Law et du mark 
allemand de 1923. On devine les désastreuses conséquences de 
cet te catastrophe pour les missions: jusque maintenant , grâce 
aux économies du passé et aux fonds venus d 'Europe e t 
d'Amérique, on a pu tenir le coup. Espérons toujours en la 
Providence qui ne permet même pas qu 'un cheveu tombe de 
notre tête. 

Les campagnes sous le régime communiste sont dans la 
misère; mais les villes souffrent aussi. Voyez-vous Pékin et 
ses neuf portes d'où sortent neuf routes nationales de pre-
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mière grandeur ? Mais plus ou moins loin voici un poste com­
muniste qui perçoit des taxes sur tout ce qui entre, grains, 
bétail et denrées de première nécessité. On reçoit par voie 
libre de leur contrôle des produits venus d'outre-mer, d 'Amé­
rique sur tout ; mais le gouvernement, qui a besoin d 'argent 
plus que jamais, y met des taxes. D'où la vie chère. Une livre 
de viande coûte de 17,000 à 18,000 piastres; un chapeau colo­
nial 250,000; et 50,000 pour de légères pantoufles chinoises. 
Pour un manteau, il faut plus d 'un million. Où est le temps 
où pour une piastre on avai t 120 œufs? 

SI P É K I N EST P R I S . . . 

En février 1947, l 'armée américaine, pour ôter aux Russes 
tout prétexte d 'entrer en Chine, a évacué Pékin et Tientsin. 
L 'armée communiste s'est enhardie et s'est rapprochée de ces 
deux villes. Bien des fois elle a coupé le chemin de fer qui les 
relie. De même pour Paoting, qui est resté des mois sans com­
munication avec Pékin. Dans les n Collines de l 'Ouest » les 
Rouges sont à dix ou vingt kilomètres de nous. 

On se prend à craindre pour t an t de richesses artistiques 
accumulées au cours des temps, pour les institutions chari­
tables, pour nos églises, pour toutes les écoles, en un mot 
pour la civilisation elle-même menacée au cœur du pays, si 
telle éventualité devait se réaliser. 

Encore une fois Dieu veille: Deus providebii. 

POINTS D E CONTACT ET LUEURS D'ESPOIR 

Parmi les communistes chinois, et dans le part i plus policé 
de l'Alliance démocratique, il y a des âmes droites et géné­
reuses, des hommes sincères et de bonne foi. Avec eux nous 
avons des points de contact : ils déplorent et combat tent les 
abus; nous aussi et de façon plus efficace. Ils condament cette 
poignée de capitalistes égoïstes qui exploitent une mult i tude 
de travailleurs; avant eux et plus qu'eux, les Papes ont élevé 
la voix. Pie XI , dans l'encyclique Quadrogesimo anno, marque 
au fer rouge les capitalistes égoïstes. C'est une encyclique au 
vitriol avec des phrases vengeresses que tout communiste 
signera volontiers. Les communistes veulent s'oublier, se 
sacrifier pour le bien de l 'humanité. Or l'Église catholique 
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n'est-elle pas une grande école d 'a l t ruisme? Mais le Pape a 
aussi écrit dans son Encyclique sur le Communisme athée: et 
c'est là ce qui nous sépare, mais moins peut-être en Chine 
qu'ailleurs. Le Chinois, en effet, a un sens inné, résultat d 'une 
éducation séculaire, des nuances et des adapta t ions ; il ménage 
son adversaire et il tâche d'arriver à sa composition. Ainsi 
donc, pour les communistes intelligents et sincères, nous pou­
vons les convaincre. Ils ne peuvent pas ne pas voir qu 'avec 
ses milliers d 'hôpitaux et dispensaires, ses écoles gratuites qui 
couvrent le monde, l'Église travaille plus efficacement au 
soulagement des misères physiques, intellectuelles et morales 
que tous les meetings du part i rouge. Chaque prêtre est un 
professeur de bienveillance, un t rai t d 'union entre les pauvres 
humains. Nous sommes l 'armée de la chari té; nous sommes 
les soldats de l 'amour. 

Quant aux fanatiques, aux tortionnaires, Tsiang Kai-Chek 
s'en occupera. Tout récemment, l 'Université catholique des 
« Hautes Études » de Tientsin et toutes les écoles de la ville 
ont été occupées par une grande armée de jeunes gens fidèles 
au généralissime. Pékin se prépare de son côté à en recevoir. 
Oui, il y a de l'espoir. Quand l 'armée communiste sera anéan­
tie, le mal qu'elle a fait sera vite réparé. E t bien des gens 
sérieusement informés par tagent le jugement du R. P. Bon-
ningue, dans les Études de mai 1947: « Malgré sa propagande 
savante, sa police et son armée, le communisme en Chine n 'a 
pas encore exercé une emprise profonde et définitive. La masse 
rurale lui a donné peu d'adhésions sincères. Il apparaî t p lutôt 
comme une maladie superficielle que comme une lésion or­
ganique. Il peut disparaî tre avec ses compagnons qui sont la 
haine, la terreur, la suspicion mutuelle et la guerre civile. 
L'équité et le souci du bien commun vivraient sans lui e t 
feraient de la Chine une nation heureuse de jouir de sa vigueur 
et de son unité. » 

J 'a i foi, moi aussi, dans les destinées de ce grand peuple 
sobre et travailleur, si poli et si fin, le plus honnête des peuples 
païens; de cet te immense nation, civilisée depuis des millé­
naires et à qui il n 'a manqué somme toute , pour prendre la 
tê te de l 'humanité, que d 'être gouvernée chrétiennement du­
ran t quelques siècles. 
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La Mission de Suchow 

Depuis 1924 les Jésuites canadiens exercent leur zèle 
missionnaire dans un des secteurs les plus importants de 
Chine, la région de Suchow. 

Situé dans la province de Kiangsu qui longe le littoral au 
nord de Shanghaï, le territoire de Suchow équivaut à une 
langue de terre qui s'étendrait de Québec à Montréal sur 
une largeur de 60 milles. Dans cette superficie plutôt res­
treinte grouille une population de 5 millions d'habitants, dont 
90,000 chrétiens. 

La grande majorité du peuple vit de la terre, ce qui veut 
dire, en Chine, vie dure et pénible, sans aucune des commo­
dités modernes. Une récolte manquée suffit, parfois, à engen­
drer la famine. 

Les moeurs sont celles de la Chine du Nord. Mœurs assez 
rudes qu'adoucit cependant un esprit familial intense, gardien 
des coutumes ancestrales et de nombreuses superstitions. 

La ville même de Suchow, située à mi-chemin entre Pékin 
et Shanghaï, compte une population de 200,000 âmes. C'est 
une des vieilles villes de Chine que le P. Ricci visita, jadis, 
et qui, dès le xvil" siècle, possédait deux églises catholiques. 

En 1842, les Jésuites français s'établissent à Shanghaï. 
Quarante ans plus tard, ils pénètrent jusqu'à Suchow. En 
1909, grâce au travail presque miraculeux du P. Gain, le 
véritable fondateur de la mission, le nombre des chrétiens 
s'élève à 25,000. 

Dès 1918, cinq Jésuites canadiens vont aider les Pères 
français au Suchow. Et, en 1924, la Mission passe complète­
ment aux mains des Canadiens, avec l'arrivée en Chine du 
P. Lavoie et du Fr. Souligny. 

De 1924 à 1931, la mission s'organise et devient, pour ainsi 
dire, adulte. En 1932, par une décision de Rome, elle prend 
le titre de vicariat apostolique et, récemment, elle a été 
élevée au rang de diocèse. Son premier évêque est S. Exc. 
Mgr Philippe Côté, S. J. 

Un collège bâti au centre même de la ville, en 1913, s'est 
taillé peu à peu une haute réputation. Son enseignement 
soigné, le choix; de- ses professeurs,.son matériel scolaire 
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moderne en font actuellement l'institution la plus recherchée 
de la région. I l a très bonne presse auprès du gouvernement. 

Dans la campagne, les missionnaires se dévouent au 
ministère paroissial d'une quinzaine de postes qui, chacun, 
se ramifient en de nombreux embranchements. C'est dire que 
le curé et ses vicaires, s'il en a, sont toujours débordés. Leur 
vie ne peut être que frugale, soumis qu'ils sont, comme leurs 
paroissiens, à des conditions de vie qui s'apparentent fort à 
la pauvreté. 

L a guerre sino-japonaise porta un terrible coup à la mission 
de Siichow. L a ville, située à la croisée de deux lignes de 
chemin de fer, devint un point stratégique de première im­
portance et... une bonne cible pour les bombes! L'occupation 
japonaise affecta surtout le personnel de la mission. Quatre 
missionnaires tombèrent sous les balles de fanatiques; les 
autres durent prendre le chemin du camp de concentration. 

Sitôt la paix annoncée, les missionnaires revinrent en 
toute hâte à leurs postes et durent, en beaucoup d'endroits, 
recommencer sur des ruines. 

U n nouvel ennemi, plus dangereux que l'envahisseur, les 
y attendait: le communisme... Deux des plus beaux centres, 
Tangshan et Howchuang, furent totalement détruits (collège, 
église, résidence) en 1947. 

L'automne de 1948 réservait la douloureuse et incroyable 
réalité: la chute de Sùchow aux mains des communistes... 

Si jusqu'à maintenant on ne déplore aucune perte de vie, 
l'église et la résidence de Tasukia ont été bombardées. 

A Siichow même, le personnel du collège, quoique réduit, 
reste fidèle au poste. Dans la campagne, les missionnaires 
qui le peuvent continuent leur apostolat. C'est que pour le 
moment les communistes se montrent assez conciliants. 
Mais, que réserve l'avenir? 

E n septembre 1948, le diocèse comprenait quatre-vingt-
deux Canadiens: un évêque, quarante-six prêtres, treize 
frères coadjuteurs, tous jésuites, et huit religieuses mission­
naires de rimmaculée-Conception. 

G. G. 
C U M P E R M I S S U S U P E R I O R U M 

Nihil obslat : Honorius R A Y M O N D , S. J., Censeur diocésain. 

Imprimatur ; j I.-C. C M A U W N T , Ê*. a" Arena. Âwcitioite 4e Montréal. 
Zi lee-eobre 1948. 
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